
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Tj Klune, La Fournaise (Les Extraordinaires - 3), Traduit de l’anglais par Isabelle Troin, De Saxus]

Ceci est une œuvre de fiction.
Toute ressemblance avec des personnages, lieux, organisations
ou évènements existant ou ayant existé ne serait que purement fortuite.
AVERTISSEMENT DE CONTENU
AGRESSION, ANXIÉTÉ, CRISE D’ANGOISSE, DEUIL, DISCRIMINATION,
MANIPULATION, MORT, RACISME, SEXE, SEXISME, VIOLENCE
La Fournaise
par TJ Klune
Heat Wave
Copyright © 2022 by Travis Klune
All rights reserved.
A Tor Teen Book, first published by Tom Doherty Associates,
120 Broadway, New York, NY 10271
Tor® is a registered trademark of Macmillan Publishing Group, LLC.
Illustration de jaquette (édition reliée) et couverture (édition brochée) : © Venessa Kelley
Illustrations : fonds comics © Bakemon/Shutterstock.com ; bulles comics © nakedcm/Adobe Stock
Conception graphique couvertures, jaquette et pages de garde françaises :
Volodymyr Feshchuk – Eilean Books
Ouvrage publié sous la direction de Élodie Rémond
Suivi éditorial : Camille Loré
© Éditions De Saxus, 2024 pour la présente édition.
Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
Toute reproduction, même partielle, de cet ouvrage est interdite sans l’autorisation écrite de l’éditeur.
Une copie ou une reproduction par quelque procédé que ce soit constitue une contrefaçon passible
des peines prévues par la loi sur la protection du droit d’auteur.
_____________________
ISBN : 978-2-37876-457-9 (broché)
ISBN : 978-2-37876-458-6 (relié)
ISBN : 978-2-37876-459-3 (e-book)
Loi 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
Ce document numérique a été réalisé par PCA
Pour les jeunes queers du monde entier.
Vous m’épatez. Les vrais super-héros, c’est vous.

Sommaire

Couverture

Titre
Copyright
Dédicace
Chapitre 1
Chapitre 2
Chapitre 3
Chapitre 4
Chapitre 5
Chapitre 6
Chapitre 7
Chapitre 8
Chapitre 9
Chapitre 10
Chapitre 11
Chapitre 12
Chapitre 13
Chapitre 14
Chapitre 15
Chapitre 16
Chapitre 17
Chapitre 18
Chapitre 19
Remerciements
Plus tard
À propos de l'auteur

Fic : Le plaisir de brûler
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Couple : Pyro Storm/Perso Masculin Originel
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Catégories : Grand Amour, Romance Contrariée, Pyro Storm Tendre, Fin Heureuse, Premier Baiser, Plus Loin Que Le Premier Baiser, Doux Comme Un Nuage, Tellement de Violence, Shadow Star Maléfique, Boulangerie UA, Détective Privé, Anti-Rebecca Firestone, Mains Sous Les Vêtements !!!!, Tout Le Monde À Poil
Chapitre 37 : Pas un chapitre
Note de l’auteur : Salut, coucou, hello ! Désolé si vous étiez tout excités de voir une notification de mise à jour. Je ne veux pas faire poireauter mes lecteurs, et je sais que les fics abandonnées en cours de route sont le fléau de l’existence humaine. Y a-t-il quelque chose de pire que de découvrir une histoire que vous kiffez et de vous rendre compte que son auteur l’a laissée en plan depuis six ans ? Je déteste ça. Donc, au risque de me répéter : JE N’ABANDONNE PAS CETTE HISTOIRE !!!! Promis. Il s’est passé beaucoup de choses ces derniers mois, et je n’ai pas eu très envie d’écrire. Difficile de se concentrer sur une fic qui parle de résoudre des meurtres en série et de tomber amoureux d’un Extraordinaire quand… Eh bien, quand la vie commence un peu trop à imiter l’art.
Et puis, je n’ai pas beaucoup de temps libre en ce moment. Oui, ce sont les grandes vacances et je n’ai pas cours, mais je suis plus occupé que jamais. Avec un peu de chance, je pourrai m’y remettre bientôt. Donc, merci de garder vos notifications activées. Je vous promets qu’à mon retour, il y aura des explosions – littérales et sexuelles. Alors, restez avec moi !
PyroStormMonAmour


Commentaires :
FireStoned 09 : 25 : VOUS AVEZ VU REBECCA FIRESTONE AUX INFOS ? VOUS NE TROUVEZ PAS QU’ELLE LA CHOSE LA PLUS MERVEILLEUSE QUI SOIT JAMAIS ARRIVÉE À L’HUMANITÉ ? ET AVANT DE DIRE NON, ALLEZ VOUS FAIRE FOUTRE !! ELLE VA ÊTRE LA MEILLEURE PORTE-PAROLE QUI AIT JAMAIS PORTÉ LA PAROLE DE CETTE MAIRIE. ET JE NE RÉPONDRAI PAS À CEUX QUI PRÉTENDRONT LE CONTRAIRE !! CREVEZ DE RAGE DANS VOTRE COIN !!!
 
LostDreamer 09 : 27 : Tu es Nick Bell de Nova City ?? L’auteur de la fic slash sur Shadow Star qui n’a jamais été terminée ?? Dis bonjour à Seth/Pyro Storm de ma part !
 
ExtraExtra 09 : 29 : C’est forcément Nick Bell. Il parle exactement comme Nash Bellin. Si j’avais su que c’était une fanfic insertion de soi, j’aurais lu autre chose, plutôt que de perdre mon temps avec les fantasmes hormonaux d’un ado.
 
PyroStarLover 09 : 30 : Tu vas nous laisser en plan juste avant qu’ils couchent enfin ensemble ? La seule raison pour laquelle je me suis tapé des centaines de milliers de mots, c’est que tu avais promis qu’il y aurait du sexe dans le cul. Tu ne peux pas nous appâter avec de l’anal et nous laisser en plan ! Et puis, tu es vraiment Nick Bell ? Qu’est-ce qui s’est passé le soir du bal de promo ? Qui étaient les Extraordinaires qui ont participé à la bagarre avec toi ?
 
WTF6969 09 : 31 : Si tu es bien Nick Bell comme tout le monde le pense, pourquoi tu es tellement anti-police tout à coup ? Ton père est flic ! Tu détestes vraiment ton propre père ?
 
Anonymoose 09 : 32 : Tu as reçu mon message ? À très vite !
 
TacosAreFun 09 : 39 : J’en ai marre de WTF6969. TROUVE-TOI UNE VIE, PAUVRE MEC. Aaron Bell a démissionné. On en a beaucoup parlé sur Twitter. PyroStormMonAmour, écris ce que tu veux. Je me fiche que tu sois Nick Bell ou quelqu’un d’autre – fais comme tu le sens.
 
SoundOfJazz 09 : 42 : Ces commentaires frôlent le harcèlement. Si tu veux que je m’en occupe, dis-moi. J’ai acheté des nouvelles Louboutin pour remplacer mes vieux escarpins, et tu sais quoi ? Les semelles sont rouges comme LE SANG DE NOS ENNEMIS. Trop bien. Gibby te fait un coucou. Elle dit aussi d’autres trucs, mais on a besoin de plus de positivité dans nos vies. Bye !!
 
JazzFan12345678 09 : 49 : Je n’ai pas fait coucou. Jazz m’a forcée à créer ce compte. Tes abonnés sont bizarres et ils me mettent mal à l’aise.





1
À l’approche du crépuscule, les ombres s’étiraient telles des ténèbres avides, et la chaleur d’une journée estivale se plantait dans la poitrine de la ville comme des griffes de métal en fusion visant le cœur d’une communauté assiégée. De la fumée et de l’eau brunâtre s’échappaient des bouches d’égout, créant un brouillard humide qui empestait le désespoir et une totale incompréhension des infrastructures urbaines.
Les gens longeaient les trottoirs d’un pas pressé, de la sueur dégoulinant sur leurs visages comme des larmes. On aurait dit qu’ils pleuraient en silence, réclamant que quelqu’un vienne les sauver d’eux-mêmes. Des coups de klaxon montaient des embouteillages d’acier chromé, et des poings furieux se levaient par les vitres ouvertes des voitures. Des bâtiments sombres, les tours des riches et des puissants, toisaient la populace qu’ils tenaient au creux de leurs mains diaboliquement malveillantes. Des néons grésillaient et crépitaient, brûlant dans l’obscurité grandissante, illuminant le visage des damnés et des laissés-pour-compte. Des ondulations de chaleur s’élevaient de l’asphalte craquelé, rappelant que des températures extrêmes s’étaient abattues sur cette cité de verre et de métal.
« Qui nous protégera ? gémissaient les citoyens en levant un regard apeuré vers le ciel crépusculaire. Qui sera le champion dont nous avons désespérément besoin ? Si seulement il existait quelqu’un capable de devenir le héros que nous méritons ! Non : le héros que nous exigeons. »
C’était une ville rongée par la maladie ; des tumeurs grossissaient dans ses os et ses tissus conjonctifs, se propageant sans espoir de guérison. Une ville en proie à une guerre pour la possession de son âme même, le rayon de lumière ténu que les ombres du mal menaçaient d’étouffer en faisant dangereusement pencher la balance de la vérité et de la justice vers le chaos.
Mais cette ville n’était pas seule. Quelqu’un l’aimait, quelqu’un qui était prêt à donner sa vie pour la protéger.
Sur le toit d’une petite bâtisse, qui avait autrefois été une boutique de yaourt glacé et qui était devenue un café de hipsters avec des rondins en guise de chaises, parce que hein, une silhouette se tenait au bord du vide telle une gargouille regardant des siècles d’histoire défiler en un clin d’œil. Quand elle pivota légèrement, les lentilles blanches de son casque étincelèrent tandis qu’un rictus tordait sa bouche découverte. « C’est ma ville, gronda-t-elle sur un ton menaçant. Et je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour la protéger. » Entendant un cri au loin, elle tourna brusquement la tête. « Oyez ! Un crime se prépare ! » Son regard scruta l’horizon alors que la lumière d’une antenne relais voisine clignotait comme pour dire Je suis le pouls de Nova City, faible et balbutiant. Si seulement je pouvais battre à jamais.
« Oui, souffla la silhouette impressionnante. Je vous entends. Je vous vois. » Elle se leva lentement, ses muscles sexy roulant sous son costume, un symbole de liberté, d’espoir et de justice. Elle prit une profonde inspiration. « Et je vous sens. Et aussi… Je vous goûte ? Oh, mon Dieu, c’est quoi cette horreur ? Putain de merde, il y en a partout. » Elle commença à s’étouffer. « J’en ai plein la gorge. On dirait que quelqu’un est mort, que son corps est tombé dans l’eau et que maintenant, il est tout boursoufflé, plein de gaz et d’organes distendus qui ne tarderont pas à exploser en… Non. Concentre-toi. Les ténèbres se sont insinuées dans…
— Sérieusement, intervint une autre voix. Je t’aime, mais tu fais de la narration à voix haute depuis un quart d’heure, et même si j’apprécie ta créativité, on devrait probablement bouger avant que les voleurs s’enfuient avec les bijoux. »
L’Extraordinaire, connu sous le nom de Guardian, couina en perdant l’équilibre, tomba du rebord et s’écrasa sur le toit. Il atterrit brutalement sur le dos et cligna des yeux en fixant le ciel nocturne. Un instant plus tard, celui-ci disparut, oblitéré par un visage familier entouré de boucles brunes. L’autre Extraordinaire portait un costume noir avec des filets rouges qui couraient le long de ses jambes et de son torse. Sur sa poitrine se détachait le symbole d’une flamme, la marque d’un héros.
« Pyro Storm », gronda Guardian d’une voix déformée et rendue plus grave par son casque bleu céruléen. Il se redressa en ignorant la main tendue vers lui pour l’aider. « Je savais que tu serais là. »
Seth cligna des yeux. « J’espère bien. On est venus ensemble. Ce serait bizarre que je ne sois pas là.
— Tu trouves ? siffla Guardian. Ça pourrait faire partie de ton plan pour me coincer quelque part et abuser de moi. » Il fit un pas en arrière. Puis un autre. Et encore un autre. Quand l’arrière de ses jambes heurta le bord du toit, il se retourna, se pencha en avant, les mains à plat sur la corniche, et regarda par-dessus son épaule. « Tu me tiens, Pyro Storm. J’ai répondu à un appel au secours en pensant qu’un citoyen avait besoin d’aide, mais c’était toi. Toi, avec toute ta vertu et ton visage. Mon corps est raide de plaisir, frémissant de désir.
— Mmm, répondit Seth, son casque rouge et noir aux lentilles éteintes pendant au bout des doigts de sa main gauche. Tu remues beaucoup les fesses pour quelqu’un qui a été amené ici contre son gré.
— Sale méchant ! » s’écria Guardian. Il gémit bruyamment et arqua le dos. « Comment oses-tu me parler sur ce ton ! » Il poussa un hoquet théâtral qui, grâce à son modulateur vocal, résonna comme s’il fumait cinquante cigares par jour. « Ne t’avise surtout pas d’utiliser tes pouvoirs incendiaires pour brûler mon costume, me laissant nu et vulnérable, bien que tout à fait disposé à participer, parce que le consentement, c’est important, même dans un jeu de rôle, et je ne veux pas que tu croies que je n’ai pas envie, alors que si. Au fait, mon mot de sûreté est “charcuterie”. Non, tu ne me peux pas me demander pourquoi.
— Parce que tu adores qu’on te serve un assortiment de saucisson, de pâté et de jambon sur une planche à découper ?
— Exactement.
— Nick, tu ne peux pas… »
L’Extraordinaire en bleu céruléen toussa.
« Nick, il faut que tu… »
Il toussa de nouveau, mais beaucoup plus fort, pour faire comprendre qu’il était sérieux, en espérant que Seth pigerait cette fois, car ça lui faisait mal à la gorge.
Seth leva les yeux au ciel. « Guardian. »
Gagné ! « C’est mieux. Merci. On en a déjà parlé, souviens-toi. Quand je porte le costume et le casque, je ne suis plus Nick, je suis Guardian. Mais si je porte le costume et pas le casque, je suis Nick, parce que tu peux voir mon visage. Et si je ne porte ni le costume ni le casque, car je suis complètement et totalement à poil, tu peux m’appeler comme tu veux. »
Il lui fit un clin d’œil par-dessus son épaule.
Puis il se souvint que Seth ne pouvait pas le voir, parce qu’il portait son casque.
« Je viens de te faire un clin d’œil. Au cas où tu te poserais la question.
— Oh. Je ne me la posais pas, mais merci de me tenir informé. Ça change tout. »
Guardian ôta son casque, et le monde se fit moins net autour de lui. Les lentilles blanches lui permettaient de voir beaucoup mieux et beaucoup plus loin. Il aurait voulu ne jamais les enlever, mais apparemment, il ne pouvait pas porter son casque partout. C’était nul. Il le posa sur la corniche. Puis Nicholas Bell se tourna vers son petit ami.
« Ça n’a pas duré un quart d’heure.
— Tu as raison, acquiesça Seth Gray en réprimant un sourire. En fait, c’était plus proche des vingt minutes. Je ne suis pas sûr qu’un héros devrait passer autant de temps à formuler ses intentions à voix haute. Et si quelqu’un t’écoutait ? »
Nick frémit. Il n’avait pas pensé à ça. Comme souvent, son nouveau rôle de Guardian l’absorbait au point de lui monter à la tête. Et pas qu’un peu.
Un mois seulement s’était écoulé depuis le jour où il était rentré chez lui, après la cérémonie de remise de diplômes de Gibby, et avait trouvé un paquet qui l’attendait sur la table de la cuisine. À l’intérieur, un message de Miss Conduct, la drag-queen Extraordinaire, dont les réparties acerbes étaient capables de foudroyer un homme aussi sûrement que ses pouvoirs électriques. Elle portait tout un assortiment de bracelets fins et avait des jambes longues d’un kilomètre. Nick n’aurait jamais pu se permettre de tels accessoires ; quant à ses propres jambes, elles étaient blanches et maigres, avec des genoux osseux et un drôle de poil d’une longueur obscène sur le droit – alors qu’il n’en avait pas un seul sur la poitrine. Franchement, c’était rageant.
Le message était absolument adorable. Mais le meilleur, c’était le costume que Miss Conduct avait créé pour Nick avec l’aide de ses amis, bleu et blanc, avec un casque assorti.
À présent, Nick arborait fièrement ce costume. Même si, en vérité, il n’y avait pas de quoi être fier. Quand on décide de devenir un Extraordinaire, on se doit de porter un costume ultramoulant pour être pris au sérieux. Le problème, c’est que le corps de Nick avait une forme bizarre, et que les zones qui auraient dû faire des bosses – par exemple, ses biceps, ses pectoraux et, oui, son entrejambe – restaient désespérément plates.
(La deuxième fois que Nick avait essayé son costume, il avait glissé une chaussette roulée en boule dans le gousset du collant et hoché la tête devant le miroir. « Oh, ça ? avait-il dit à son reflet en désignant son entrejambe du menton. Ne t’en fais pas, ce n’est que mon pénis. Ouais, il est énorme. »
Son père était entré sans frapper. Il y avait eu un silence absolu pendant quelques secondes. Puis il était sorti à reculons. Ils n’en avaient jamais parlé, et Nick n’avait plus jamais utilisé le truc de la chaussette.)
Donc, il avait une bonne raison de ne pas adorer porter l’équivalent d’un justaucorps en lycra. Ça ne laissait absolument aucune place à l’imagination.
« Penche-toi », réclama-t-il.
Seth plissa les yeux. « Pourquoi ?
— Je veux te montrer quelque chose. Rien de sexuel. Fais-moi confiance.
— Ouais, mais la dernière fois que tu m’as dit de me pencher et que ça n’était pas sexuel, tu as commenté, je cite : “On dirait que quelqu’un a commandé un gâteau dans une pâtisserie sexy.” »
Nick gloussa. « Je suis drôle. Et érotique. »
Seth soupira. « Ça aurait été plus drôle et plus érotique si tu ne l’avais pas dit pendant que ma tante et mon oncle se tenaient à un mètre de nous. »
Nick se rembrunit en bénissant l’obscurité grandissante qui dissimulait ses joues en feu. « Comment j’aurais pu deviner qu’ils seraient dans leur propre salon ? Martha n’était pas obligée de sortir des sachets en plastique et de commencer à fabriquer des digues dentaires. Ce n’était pas la peine. Je lui en veux. Et à Papa aussi. » Mais surtout à son père, parce que c’était lui qui avait initié les Gray aux merveilles du bricolage anti-IST.
Seth secoua la tête. « Estime-toi heureux qu’elle n’ait pas commencé à crocheter le harnais qu’elle tient absolument à fabriquer, pour une raison qui m’échappe. Depuis qu’elle est allée dans un sex-shop pour s’instruire, elle n’est plus du tout la même. »
Nick grogna. « Oh, mon Dieu, je hais ce monde. Maintenant, arrête de me distraire et penche-toi. »
Seth voûta les épaules, sa poitrine et son ventre formant un demi-cercle. « Comme ça ? »
Nick opina. « Frotte-toi la poitrine et le ventre avec ta main. »
Seth plissa les yeux. « Ça ressemble beaucoup à un truc sexuel. »
En effet, mais Nick n’allait pas se laisser décourager par ce détail. « Toi et tes idées mal placées, Gray ! Si c’était un truc sexuel, tu le saurais.
— D’accord. » Seth passa une main sur son sternum, descendit le long de son ventre, s’arrêta au niveau de sa ceinture et remonta vers sa poitrine. « Et maintenant ? »
Le cerveau de Nick, qui serait toujours Nick, bogua légèrement à la vue de son petit ami Extraordinaire en train de se toucher, le bout de ses doigts gantés de noir posé sur sa large poitrine. Tout le porno que Nick avait consommé dans sa vie pâlissait à côté de Seth, ses cheveux bruns bouclés et sa mâchoire sur laquelle on aurait pu couper du verre. Nick savait que voir quelqu’un comme un objet, c’était mal, mais franchement ! Regardez-le !
« Ouais, exactement comme ça, marmonna-t-il.
— Nick, insista Seth sur un ton sec.
— Je ne pense pas à des trucs sexy ! se défendit-il. Je… J’admire juste la vue. » Les sourcils froncés, il se pencha dans la même position que Seth et passa une main sur sa poitrine et sur son ventre. « Tu vois ? C’est moche !
— Euh, je suis censé voir quoi, exactement ?
— Ça ! fulmina Nick sans se relever. Quand tu te penches en avant dans ton costume d’Extraordinaire, ton ventre est plat. Quand je le fais, on ne voit même pas mes potentiels abdos, peu importe si je n’en avais pas ce matin. Je pensais qu’en devenant un Extraordinaire, j’aurais automatiquement des tablettes de chocolat !
— Oh là ! Ce n’est pas du tout comme ça que ça marche, le détrompa Seth.
— C’est toi qui le dis, répliqua Nick en fixant d’un regard furieux le petit pneu que formait son ventre, comme s’il l’avait trahi. En devenant un Extraordinaire, tu t’es transformé en dieu du sexe. Moi, j’ai juste développé des complexes. Oui, j’ai mangé des nachos au dîner hier soir, et oui, il n’y avait pas assez de fromage donc j’en ai rajouté, mais quand même ! J’ai couru la semaine dernière, Seth. Presque la moitié d’un kilomètre. Et je n’ai dû m’arrêter que deux fois pour reprendre mon souffle.
— Je sais. J’étais là, tu te souviens ? Tu t’es plaint tout du long. »
Nick renifla. « Oui, bon. Courir, ça ne sert à rien, et tu devrais culpabiliser de m’avoir forcé. » Il enfonça un doigt dans son ventre une dernière fois avant de se redresser. « Il faudra peut-être que j’envisage d’ajuster mon costume. Tu penses quoi du concept de couches de vêtements ? J’ai fait un test dans Cosmo, et d’après le résultat, mon corps est fait pour porter plusieurs épaisseurs. » Il fronça les sourcils. « Et aussi, je suis une femme libre d’esprit qui refuse de se laisser briser par la société. Mais, peu importe. Les couches. »
Seth gloussa et s’approcha de lui avec une étrange lueur dans les yeux. Il posa son casque près de celui de Guardian sur la corniche, puis se pencha en avant. Le cœur de Nick accéléra. Il accélérait toujours en présence de Seth, mais quand celui-ci se tenait assez près pour que Nick puisse compter les légères taches de rousseur sur son nez et ses joues… Il piquait carrément un sprint.
Seth l’embrassa lentement. Ses lèvres étaient un peu gercées. Nick lui rendit son baiser, sa langue glissant contre celle de son petit ami tandis que de la sueur lui coulait dans le cou. La vague de chaleur qui s’était abattue sur Nova City quelques semaines plus tôt n’avait toujours pas reflué. Après un hiver glacial – marqué par l’enchaînement des tempêtes de neige et suivi d’un printemps pluvieux – avait débarqué un été horriblement chaud et lourd. Si le destin de Nick n’avait pas été de devenir un Extraordinaire, il serait resté chez lui avec la clim à fond jusqu’à la reprise des cours, au début de son année de terminale.
La terminale, songea-t-il vaguement tandis que les lèvres de Seth bougeaient contre les siennes. La fin d’une vie et le commencement d’une autre. Les bons jours, Nick n’était pas fan de changement. Bien qu’en grande partie contrôlé par son nouveau traitement, son TDAH exigeait de la routine et de l’ordre pour l’empêcher de dérailler. Bien sûr, le chaos pointait souvent le bout de son nez pour foutre ses plans en l’air, mais Nick faisait beaucoup d’efforts depuis qu’il avait décidé de mener la double vie d’un lycéen ordinaire le jour et d’un Extraordinaire la nuit.
Enfin, plus ou moins. Depuis un mois qu’on lui avait offert le costume – et qu’il était devenu Guardian –, il n’avait pas fait grand-chose avec. D’après Papa, il n’était pas encore prêt à intervenir seul. Nick avait beau le supplier de le laisser sortir en mission, Papa refusait en lui disant qu’il devait y aller doucement. « Et puis, tu es toujours le chef du Phare, ce qui est tout aussi important », lui rappelait-il.
L’un dans l’autre, être un super-héros était beaucoup plus compliqué que Nick ne s’y attendait. Non seulement il devait se soucier de protéger la ville, mais il ne devait pas oublier d’être Nick Bell. Pourtant, ça avait l’air si facile dans les comics ! Il ne comprenait pas comment il était censé porter un costume moulant tout en se souciant de choisir des universités. Il devait aussi s’inquiéter du fait que Seth ne serait peut-être pas autorisé à revenir au lycée Centennial (berceau des Incroyables Wombats Guerriers !), car il avait révélé qu’il était Pyro Storm, tout en survivant à ses cours d’histoire. Gibby irait à la fac de Nova City en automne, donc ils seraient déjà en effectifs réduits. Jazz et lui allaient-ils se retrouver seuls au lycée pendant toute une année scolaire, au milieu des rumeurs sur ce qui s’était passé le soir du bal de promo ?
Nick ne savait pas comment il allait faire face. Tout lui semblait écrasant. Il se réjouissait qu’on soit en juin, mais il savait aussi que, tôt ou tard, il devrait affronter le fait que les choses allaient changer, et qu’il ne pouvait pas faire grand-chose pour les en empêcher.
« Tu réfléchis trop », murmura Seth contre ses lèvres.
Nick soupira en s’écartant de lui. « Ouais, je sais. Désolé. Tu sais ce que c’est. Je pense à des trucs, et puis ces trucs pensent à des trucs. »
Seth sourit. « Je sais, Nicky. Quels trucs exactement ?
— Oh, toujours les mêmes conneries. Tout et rien à la fois.
— Ça va aller, dit Seth en prenant ses mains gantées pour les presser en un geste réconfortant. Mais on en parlera plus tard. Ce soir, on doit se concentrer, d’accord ? »
Nick acquiesça et se détendit. « Ouais, d’accord. On se concentre. » Il avait quelque chose à prouver. Il devait montrer de quoi il était capable.
Seth le contourna, s’approcha de la corniche et scruta la ruelle en contrebas. « Bien. Maintenant, dis-moi ce que tu penses qu’on devrait faire. »
Nick le rejoignit. Il posa les mains sur son casque et baissa les yeux. Face à eux se dressait un autre bâtiment un peu plus petit. Un vieux climatiseur vibrait et soufflait près de la porte métallique donnant sur le toit.
« On pourrait passer par la porte du toit, suggéra Nick. Éviter les fenêtres, qui risqueraient de nous faire repérer.
— Elle est verrouillée, contra Seth. Comment entrer en faisant un minimum de dégâts matériels ? »
Nick hésita, fixant le climatiseur. Son regard courut le long du toit, jusqu’à la façade la plus proche d’eux. En haut de celle-ci se découpait une bouche d’aération recouverte par une grille. Il tendit le doigt. « On pourrait se faufiler par là. »
Seth opina. « Tu crois que tu passerais ?
— Hé ! Je ne suis pas si gros. »
Seth leva les yeux au ciel. « Tu sais très bien que ce n’est pas ce que je voulais dire. » Il donna un coup d’épaule à Nick. « Tu n’as pas envie de te retrouver coincé dans un tuyau. Réfléchis, Nick. Comment faire pour entrer dans un immeuble où tu n’as jamais mis les pieds ?
— Je n’ai qu’à utiliser mes pouvoirs pour créer une ouverture », dit automatiquement Nick. Dans sa tête, il se vit debout face à un mur de brique. Il agitait la main et les briques s’écartaient pour le laisser passer.
Mais Seth étouffa cette idée dans l’œuf en secouant la tête. « Sans utiliser tes pouvoirs. Tu ne pourras pas toujours compter sur eux. Un jour, peut-être, ils se retourneront contre toi. » Il marqua une pause. « Ou tu n’arriveras pas tout à fait à les contrôler. »
Nick se rembrunit. « Je contrôle totalement mes pouvoirs. Regarde. » Il jeta un coup d’œil à la ronde, cherchant quelque chose à utiliser pour sa démonstration. Dans le coin du fond, il aperçut un seau en plastique oublié avec une poignée rouillée. Il prit une grande inspiration et leva la main. Dans sa tête jaillit une étincelle chaude et douce. Il s’y accrocha de toutes ses forces et poussa. Un frisson presque douloureux, mais pas tout à fait, le parcourut.
Le seau remua d’un côté et de l’autre avant de s’élever lentement dans les airs et de s’immobiliser un mètre cinquante au-dessus du toit. « Tu vois ? lança Nick, un filet de sueur coulant le long de son front. C’est facile. Je maîtrise. Je suis tellement bon que… »
L’étincelle pulsa dans sa tête. Le seau fusa dans les airs, décrivit un arc de cercle et alla s’écraser bruyamment sur un autre toit, trois bâtiments plus loin.
Nick soupira et laissa retomber sa main. « D’accord, il reste encore quelques détails à régler, mais quand même. Quel intérêt d’être un Extraordinaire si je ne peux pas utiliser mes pouvoirs ?
— Être un Extraordinaire ne se résume pas à ça », lui rappela Seth. Ce n’était pas la première fois qu’il le disait à Nick, ni même la dixième. « Les pouvoirs, c’est bien beau, mais tu ne peux pas te reposer uniquement sur eux. Tu dois également réfléchir, Nick. Et vu que personne ne réfléchit de la même façon que toi, ça devrait aller. On reprend. Tu ne peux pas entrer par la porte de devant ni par celle du toit. Comment fais-tu ? »
Le visage de Nick s’éclaira. « J’appelle le Phare.
— Exactement. » Du menton, Seth désigna son casque. « Vas-y. »
Nick saisit son casque sur la corniche et l’enfila. Dès l’instant où il l’ajusta, des lumières explosèrent à l’intérieur et sa vision se fit plus nette. Des lignes de code cascadèrent devant ses yeux avant de disparaître, remplacées par deux mots écrits en bleu céruléen qui clignotaient.
 
BIENVENUE, GUARDIAN
 
Malgré lui, Guardian sourit. Jamais il ne verrait rien de plus cool que ça. Gibby était un putain de génie pour tout ce qui touchait à la technologie, et elle s’était surpassée.
« Allô le Phare, appela Guardian d’une voix de nouveau déformée. Vous me recevez ? »
Pas de réponse.
Guardian fronça les sourcils et tapota le côté de son casque. « Le Phare, ici Guardian. Vous m’entendez ? »
Silence.
« Mince alors, marmonna-t-il. Elles sont censées…
— Ici le Phare, lança la voix grésillante de Jasmine Kensington à son oreille. On te reçoit cinq sur cinq. Désolée pour le délai. Gibby était en train de taper dans le sac de frappe de Seth ; elle s’est mise à transpirer, et tu sais bien l’effet que ça me fait.
— Elles s’envoient en l’air dans le repaire secret », rapporta Guardian à Seth.
Celui-ci leva les mains en l’air.
« Pas du tout, aboya Gibby. On n’en était qu’aux préliminaires. Fais-moi confiance, Jazz serait beaucoup plus essoufflée que ça, sinon, parce que je fais un truc avec mes doigts qui…
— Bordel de merde, Gibby, gronda Guardian. Arrêtez de forniquer alors qu’on est censés empêcher un vol de bijoux ! J’ai besoin du plan du bâtiment.
— Tout de suite, dit Jazz sur un ton très professionnel. Je… Gibby, tu vas nous attirer des ennuis. Oh. Oh. C’est… ouah. Encore !
— Le plan ! » rugit Guardian.
Seth soupira. « Et tant pis pour l’élément de surprise.
— Le plan, dit Gibby, et Guardian pouvait entendre le sourire satisfait dans sa voix. On va te le trouver. C’est quoi, l’adresse ? »
Il se tourna vers Seth, qui haussa les épaules et répondit : « Alors, c’est quoi ? Tu dois faire attention à ces choses-là, à tous les petits détails. Tu ne peux pas savoir à l’avance quand tu auras besoin de renforts, et tu ne pourras pas toujours te fier à l’émetteur de ton costume. Et si quelque chose brouillait ses ondes ? Si tu tombais sur un méchant capable de provoquer une panne générale des communications ? Qu’est-ce que tu ferais ?
— Voyons voir », marmonna Guardian. Il se déplaça le long de la corniche vers la droite, scrutant la rue en contrebas. Des gens marchaient sur les trottoirs sans se douter qu’un Extraordinaire les observait d’en haut. Des voitures encombraient la route ; la circulation était à l’arrêt ou presque, et des coups de klaxon agressifs résonnaient sans la débloquer. C’était un endroit à nul autre pareil, et même si Nova City lui avait joué quelques sales tours par le passé, il ferait toujours son possible pour la protéger. « On est à l’angle de la Dixième et de Marketplace. » Il regarda les numéros sur la façade des bâtiments de l’autre côté de la rue. Tous des chiffres pairs, qui montaient vers la gauche et descendaient vers la droite. Il se repassa le moment où Seth et lui étaient arrivés. Il avait vu le numéro près de l’entrée du café, non ? Il y avait jeté un coup d’œil. C’était le combien, déjà ? Concentre-toi… Ah ! Il sourit. « 1757 Marketplace. Non, attends, c’est le bâtiment sur lequel on est. Donc, 1759 Marketplace. »
Seth lui pressa l’épaule. « Bien vu, Guardian.
— 1759 Marketplace », pépia Jazz à son oreille. Par les haut-parleurs de son casque, il entendit les doigts de son amie voler sur le clavier, au sous-sol de la maison de pierres brunes des Gray. « Et… c’est… parti. »
Guardian cligna des yeux, ébloui par la vive lumière de l’écran à l’intérieur de son casque. Celle-ci diminua légèrement, et quand il recouvra l’usage de sa vision, un plan en trois dimensions de l’édifice auquel ils devaient accéder tournait lentement devant lui. « Un accès autre que les portes ? demanda-t-il. Qui ne déclencherait aucune alarme ?
— Gibby, tu as quelque chose ? s’enquit Jazz.
— Là. Vous voyez une bouche d’aération sur le toit ?
— Ouais, acquiesça Guardian, le cœur palpitant d’excitation. Elle est assez grande pour nous ?
— Elle devrait, répondit Jazz tandis que le plan zoomait sur le système de ventilation. Ce sera peut-être un peu étroit, mais vous devriez réussir à passer tous les deux. Ne quitte pas. Gibby, tu peux faire le truc de la ligne ?
— Le truc de la ligne, ricana Gibby. Qu’est-ce que je t’aime ! Oui, je peux faire le truc de la ligne. » L’instant d’après, un point rouge apparut au début du conduit et se déplaça en traçant une ligne sur son passage. Il tourna une fois à droite, une fois à gauche, deux autres fois à droite et s’immobilisa au milieu de l’immeuble. « Voilà, ça devrait vous conduire à une grille dans le plafond et vous permettre de tomber sur quiconque se trouvera à l’intérieur.
— Un système de sécurité ? demanda Guardian.
— Ouais, mais vieux, répondit Jazz. Du genre qui ne réagit que si la porte d’entrée s’ouvre en dehors des heures d’ouverture. Il n’a pas été mis à jour depuis 2004. »
Guardian hocha la tête. « Tant mieux. La ville m’appelle. J’entends ses cris, et je ferai tout mon possible pour la sauver. »
Silence.
Il tapa le côté de son casque. « Vous m’avez entendu ?
— Ouais. On ne savait pas si tu avais fini ou non. D’habitude, tu ajoutes un truc à propos de cœurs corrompus et du bourbier bouillonnant de…
— Pas le temps ! coupa Guardian. Il est temps de… Ah, non, je ne peux pas utiliser celui-là parce que ça fait une répétition du mot temps. Merde. Laissez-moi une minute. J’y… suis… presque… Encore… une… seconde et… Ha ! » Il roula des épaules. « Vous comptiez voler des bijoux de famille ? C’est moi qui vais flanquer un coup de pied dans les vôtres ! »
Il attendit les applaudissements retentissants.
Qui ne vinrent pas.
Ses épaules s’affaissèrent légèrement. « Sérieux ? C’était une réplique géniale.
— C’est le genre de truc qu’on considère comme génial, maintenant ? demanda Gibby. Désolée. Ouah ! Tu es tellement doué pour ce truc de super-héros ! Je n’avais jamais vu quelqu’un d’aussi…
— Je vous déteste tous », marmonna Guardian.
Seth enfila son propre casque, dont les lentilles brillèrent d’un rouge inquiétant alors qu’il se connectait à son tour. « Phare, ici Pyro Storm. On entre. Tenez-vous prêtes. Il est temps de brûler.
— Mais… C’est moi qui ai écrit ce slogan ! Pourquoi il sonne tellement plus cool que le mien ? J’exige que tu reviennes ici et que tu me fasses des compliments sur celui avec les bijoux de famille ! »
 
Apparemment, certains conduits d’aération n’étaient pas assez larges pour que des êtres humains puissent s’y faufiler facilement. Guardian décida que, une fois qu’ils auraient triomphé, encore, la prochaine action des Extraordinaires consisterait à proposer une mise aux normes de tous les systèmes de ventilation de la ville, qui devraient être agrandis pour éviter certaines situations fâcheuses. Comme celle dans laquelle il se trouvait à ce moment précis.
« Pousse mon cul plus fort », grogna-t-il, la respiration sifflante à cause des parois qui lui comprimaient les épaules et la poitrine. Ses jambes pendaient dans le vide, s’agitant dans les airs. Il avait tenu à voler seul jusqu’à la bouche d’aération, mais hormis la fois où il avait flotté après avoir sauté du haut d’un immeuble (c’était une longue histoire), il ne maîtrisait pas encore très bien la technique pour voler. Ou pour flotter. Ou même juste pour sauter très haut.
Guardian rentra le ventre en regrettant l’existence de ses côtes. Pyro Storm le poussa de nouveau et, au moment où Guardian se disait qu’il allait rester coincé là à jamais, il fut propulsé en avant, la paroi supérieure s’élevant légèrement et lui laissant plus de place. Il parvint à ramener ses jambes à l’intérieur du conduit et à se mettre à quatre pattes, son dos touchant le plafond métallique.
« Je suis dedans, haleta-t-il. Phare, vous pouvez… Oh, merde, pardon. Désolé.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? » demanda Jazz.
Pyro Storm grogna. « Il m’a envoyé son pied dans la figure. »
Guardian se tortilla pour avancer un peu et laisser la place à Pyro Storm de se hisser derrière lui. « C’était un accident. Ce n’est pas ma faute si j’ai de longues jambes de danseur.
— Oui, mais non, contra Jazz. Je t’ai vu danser. Pour un homme queer, tu danses comme si tes articulations étaient soudées ensemble.
— N’importe quoi, aboya Guardian, de la sueur coulant le long de sa tempe et dans son oreille. Comment oses-tu perpétuer des stéréotypes nuisibles sur les queers et leur capacité, ou leur absence de capacité, à secouer leur boule de manière suggestive ? La prochaine fois, tu vas commenter la façon dont je m’habille, c’est ça ?
— Sérieusement, tu as vu tes fringues ? lança Gibby.
— Gibby !
— Ouais, ouais. Il va falloir que tu tournes à droite… maintenant. »
En atteignant un embranchement, Guardian vira comme indiqué, Pyro Storm sur ses talons. Il s’arrêta, le souffle court, regrettant de ne pas pouvoir utiliser son pouvoir pour élargir le conduit. Une petite poussée et il pourrait marcher accroupi plutôt qu’à quatre pattes. Mais ça ferait trop de bruit, et ça trahirait leur présence. Il ne pouvait pas prendre ce risque. Pas avec les méchants quelque part en dessous d’eux.
« À gauche, dit Gibby à son oreille comme il atteignait un nouveau croisement.
— Bien reçu », répondit Guardian en changeant de direction le plus discrètement possible – c’est-à-dire, en se déplaçant avec le bruit d’un troupeau de vaches traversant au galop un marché aux puces où l’on ne troquait que des figurines en verre hyperfragiles.
Tandis qu’ils continuaient à avancer, Pyro Storm chuchota derrière lui, sa voix résonnant clairement dans les haut-parleurs du casque de Guardian : « On en a compté quatre. Et ils sont armés. Qu’est-ce que tu dois faire pour éviter de te prendre une balle ?
— Ne pas les approcher de face, répondit Guardian tout bas. Si on arrive par en haut ou par-derrière, on pourra peut-être les neutraliser avant qu’ils n’aient le temps de tirer.
— Exact. Même si ça prend un peu plus de temps, il vaut toujours mieux éviter les blessures et les décès potentiels. Et s’il y avait des témoins innocents ? Par exemple, un vigile qu’ils ont pris en otage. Que ferais-tu dans ce cas ?
— Je le protégerais à tout prix, répondit Guardian, son excitation grandissant de nouveau. C’est l’objectif numéro un. Les bijoux sont probablement assurés, et il vaut mieux sauver des vies plutôt que des cailloux qui valent une blinde parce que les gens les trouvent brillants.
— Très juste. Les gens d’abord, les objets ensuite. Mais n’oublie pas qu’en cas de dégâts matériels, quelqu’un doit nettoyer, et on ne veut pas donner plus de travail aux autres si on peut éviter. »
Guardian frémit en se cognant le coude contre la paroi métallique. « C’est dur, d’être altruiste. Si on n’était pas obligés de se soucier des gens et des objets, notre boulot serait plus facile. »
Pyro Storm gloussa. « C’est ça, être un héros.
— Je sais. Mais, et si… »
Le conduit grinça dangereusement sous eux. Guardian baissa des yeux horrifiés en le sentant commencer à se balancer.
« Euh, c’est normal qu’il fasse ça ou… »
Guardian – autrement dit, Nick – était exceptionnellement doué pour tomber. D’un pont. Du toit d’un immeuble. De son lit, même. Aussi n’aurait-il pas dû être surpris quand le conduit d’aération céda sous lui dans un hurlement métallique, le projetant tête la première vers le sol, trois mètres en contrebas. « Oh merde, merde, meeeeerde ! »
Il leva les mains alors que la surface en ciment se précipitait vers lui et, dans sa tête, l’étincelle qui brillait aussi fort qu’une étoile explosa. Il ferma les yeux, espérant qu’il serait assez présentable pour des obsèques à cercueil ouvert, durant lesquelles ses proches sangloteraient qu’il était parti bien trop tôt, qu’il était le meilleur d’entre eux, et se demanderaient comment ils allaient continuer à vivre sans Nicholas Bell.
L’espace d’un instant, le monde s’estompa autour de lui. Le bâtiment, le conduit arraché, le fait qu’il avait voulu faire ses preuves – tout. Il ne resta que lui et son étincelle, cette lumière qui ne faisait jamais tout à fait ce qu’il aurait voulu qu’elle fasse. Il se tendit vers elle.
S’il te plaît, implora-t-il – à voix haute ou dans sa tête, il n’aurait su le dire. Il la ramena contre sa poitrine et se roula en boule autour d’elle. S’il te plaît.
Ne s’étant pas changé en tas d’ossements disloqués et de cervelle répandue, Nick ouvrit les yeux et vit qu’il flottait un peu au-dessus du sol de ciment fissuré, des morceaux de métal du conduit tourbillonnant autour de lui. Émerveillé, il tendit un doigt et poussa un des débris, qui s’éloigna lentement. Puis il entendit des voix dans sa tête : ses amis voulaient savoir s’il était mort. « J’y arrive, chuchota-t-il, en extase. Trop bien ! Mange-toi ça, espèce de… »
Il tomba d’un coup et atterrit brutalement tandis que les fragments du conduit s’écrasaient avec fracas autour de lui. « Aïe, protesta-t-il, le nez contre le sol. Putain de merde, ça fait mal. Je suis fracassé. Phare, Guardian est touché. Je répète : Guardian est touché. Grièvement blessé. Envoyez une ambulance, et peut-être un prêtre pour donner les derniers sacrements. »
Il roula sur le dos en grimaçant de douleur. Au-dessus de lui, Pyro Storm apparut dans l’ouverture du conduit effondré. Guardian agita faiblement la main.
Bien qu’en train d’agoniser, il parvint à apprécier le spectacle de Pyro Storm roulant en dehors du conduit et flottant doucement vers le sol avant d’atterrir sur ses pieds.
Pyro Storm s’agenouilla près de lui et posa une main sur son visage. « Tout va bien. Tu n’es pas tombé de plus d’un mètre de haut.
— Contre une surface très dure. Regarde ! Regarde comme ce sol est dur !
— Je vois. C’est probablement le sol le plus dur jamais réalisé. »
Guardian repoussa la main de Pyro Storm. « Ouais, ouais, très drôle. Je suis mort de rire. » Il se redressa en grimaçant. Mais oublia instantanément ses plaies et ses bosses en se souvenant de ce qu’il venait de faire. « Mec, j’ai flotté ! Tu as vu ça ? Et oui, pour l’instant, ça n’arrive que quand je tombe, mais quand même.
— Tu devrais probablement changer de nom et te rebaptiser Floating Man, suggéra Gibby dans son oreille. De quoi semer la terreur dans le cœur de tes ennemis.
— Tu es en état de repartir ? demanda Pyro Storm en détaillant Guardian de la tête aux pieds. Ou tu veux qu’on laisse tomber ? »
Guardian secoua la tête. « Ça va. On continue. »
Il regarda autour de lui. Ils se tenaient dans une grande pièce qui semblait servir d’entrepôt. Des étagères pleines de pots de peinture et de produits ménagers, à l’odeur âcre et déplaisante, bordaient les murs de chaque côté de lui. Derrière eux, une porte menait à l’espace principal. Guardian s’élança vers elle, dans l’idée de faire irruption en trombe et de lancer un slogan qui tabasserait assez fort pour faire trembler de peur les voleurs armés. Avant de pouvoir en trouver un, il se souvint de ce que Seth lui avait dit et s’arrêta.
Il colla un côté de sa tête contre le battant de la porte pour déterminer si quelqu’un dans la pièce voisine l’avait entendu. Ce fut à peine s’il frémit quand Pyro Storm apparut près de lui, avec, il le savait, un petit sourire aux lèvres.
« Très bien », le félicita-t-il en se penchant lui aussi vers la porte. Le compliment réchauffa le cœur de Guardian. « Tu réfléchis avant d’agir. Au lieu d’ouvrir cette porte à la volée et de faire sursauter les méchants, tu prends ton temps. Ça ne sera pas toujours possible, mais quand ça le sera, ça te facilitera la tâche. Qu’est-ce que tu entends ?
— Rien. Pas de voix. Pas de mouvement.
— Qu’est-ce que ça signifie ? »
Guardian s’écarta de la porte. « Ou bien ils sont ailleurs dans le bâtiment et ils ne nous ont pas entendus, ou bien ils nous tendent une embuscade.
— Exactement. Gibby, redonne-nous le plan, s’il te plaît. L’intérieur seulement. Montre-nous où on est. On dirait un placard de rangement. »
Le plan réapparut sur l’écran du casque de Guardian. L’image zooma, montrant deux points qui clignotaient dans le coin ouest du bâtiment. « Je vous tiens. Vous avez un peu dévié, mais… Une minute. » Un bruit de doigts volant sur un clavier s’échappa des haut-parleurs. L’image pivota à cent quatre-vingts degrés, et un point blanc se mit à clignoter à l’extrémité sud du bâtiment. « C’est là que vous devez aller. C’est là que les bijoux sont censés se trouver. Et les voleurs aussi, s’ils ne vous ont pas repérés. »
L’image disparut. « On passe la porte, on longe le couloir, et c’est la dernière porte sur la droite, dans la salle d’exposition », récapitula Guardian. Il saisit la poignée et commença à l’actionner, mais la main de Pyro Storm se posa sur la sienne pour arrêter son geste.
« Doucement, dit-il alors que Guardian tournait la tête vers lui. Pas trop vite. »
Guardian acquiesça tandis que Pyro Storm reculait. « Ce serait quand même plus simple si on avait des grenades aveuglantes. Il suffirait d’en lancer une au milieu de ces connards et boum ! Personne n’y verrait plus rien.
— On en a déjà parlé, lui rappela patiemment Pyro Storm. Et on est tous tombés d’accord sur le fait que l’idée de te confier une quelconque grenade nous terrifiait.
— Tu te la ferais probablement exploser à la figure, intervint Jazz. Et j’aime bien ta figure telle qu’elle est, donc…
— Ouais, ouais. » Guardian tourna la poignée le plus discrètement possible. Après avoir entendu le pêne cliqueter, il entrouvrit le battant de deux centimètres pour scruter l’obscurité de l’autre côté.
Le couloir semblait vide. Trois portes fermées sur la gauche, deux sur la droite. Lumières éteintes. Pas de mouvement ni de son. Guardian jeta un coup d’œil à Pyro Storm et sourit. « C’est mal d’avoir presque envie que les voleurs nous tendent une embuscade ? Ce serait génial d’avoir une scène de combat dans un couloir, non ? »
Gibby ricana. « Tu galères à te battre dans un espace dégagé, alors je pense que dans un couloir, tu te ferais botter les fesses.
— Je ne me fais jamais botter les fesses, protesta Guardian. Parfois, je fais juste semblant d’être nul et de ne pas savoir ce que je fais pour mieux prendre le dessus.
— Oh. Dans ce cas, tu fais très bien semblant d’être nul.
— Merc… Hé ! »
Pyro Storm se racla la gorge. Guardian se ressaisit.
« C’est vrai. On est au milieu d’une intervention. Je m’y remets. »
Il tira le battant et se faufila très vite dans le couloir, sans quitter des yeux les portes fermées. Pyro Storm le suivit en observant le moindre de ses gestes. Même s’il savait que son petit ami était à ses côtés, Guardian voulait qu’il soit fier de lui. Il voulait montrer à Pyro Storm qu’il pouvait compter sur lui pour protéger ses arrières.
Il essaya d’ouvrir la première porte. Fermée à clé. Même chose pour la deuxième et la troisième. Il tourna à peine la poignée de la quatrième, tant il s’attendait à ce qu’elle soit, elle aussi, verrouillée.
Guardian s’arrêta devant la dernière porte sur la droite. Celle-ci était pourvue d’une fenêtre rectangulaire. Il se plaqua contre le mur sur un côté et se tordit le cou pour regarder à travers la vitre.
Son souffle s’étrangla dans sa gorge.
Trois silhouettes étaient vêtues de noir de la tête aux pieds, un masque de ski dissimulant leurs visages. Chacune tenait un pistolet et une lampe torche dont les faisceaux s’entrecroisaient tandis qu’elle balayait la pièce avec. Deux d’entre elles se tenaient côte à côte, la tête penchée l’une vers l’autre comme si elles discutaient. Elles tournaient le dos à la porte. Guardian et Pyro Storm avaient peut-être toujours l’avantage de la surprise.
Puis la troisième silhouette s’écarta, révélant la raison de la présence des malfaiteurs.
À l’intérieur d’une vitrine, sur un socle couvert de velours rouge, scintillait un gros diamant. La lumière du projecteur braqué sur lui reflétait des éclats arc-en-ciel. La troisième silhouette se pencha en avant pour mieux voir, la main qui tenait son arme posée sur son genou et le canon pointé vers le bas.
Trois voleurs de bijoux. Il était censé y en avoir quatre.
Guardian regarda Pyro Storm, qui pencha la tête sur le côté d’un air interrogateur. « Où est le quatrième ? »
Pyro Storm opina. « Parfait, dit-il sur un ton soulagé. Parfois, il faut prendre des décisions sur le vif et gérer leurs répercussions. Tu sais qu’il y a quatre voleurs, mais tu n’en vois que trois. Que fais-tu ? »
Guardian jeta un nouveau coup d’œil par la fenêtre. À présent, les trois silhouettes se massaient autour de la vitrine comme si elles attendaient quelque chose. Guardian était sur le point de répondre à Pyro Storm qu’ils devraient courir le risque – partir du principe que le quatrième voleur ne se trouvait pas dans les parages immédiats – quand, du coin de l’œil, il vit bouger les ombres près de lui. La panique lui serra la gorge, l’empêchant de respirer.
Owen, songea-t-il, ce mot s’imposant à son esprit telle une étoile noire et rétrécissant son champ de vision. Oh, mon Dieu, c’est…
Ce n’était pas Owen.
Guardian avait commis une erreur.
La dernière porte sur la gauche, celle qu’il avait à peine forcée, était grande ouverte. Le quatrième voleur pointait un flingue sur la tête de Pyro Storm, les yeux plissés derrière son masque de ski et la bouche tordue par un rictus mauvais. « Tiens, tiens, tiens, lâcha-t-il d’une voix bourrue et rocailleuse. Voyez-vous ça.
— Merde », jura Guardian.
 
L’homme le poussa brutalement dans le dos ; Guardian trébucha à l’intérieur de la salle d’exposition, parvenant à reprendre son équilibre tandis que les trois autres voleurs se tournaient vers eux.
« Regardez ce que j’ai trouvé, les gars, lança le ravisseur des deux Extraordinaires, le canon de son arme toujours pressé contre la tête de Pyro Storm, qu’il força également à entrer. Deux intrus.
— Intrus vous-mêmes, répliqua Guardian, indigné.
— Tu ne nous aides pas », marmonna Pyro Storm alors que l’homme les faisait s’arrêter côte à côte et leur tournait lentement autour sans cesser de les tenir en joue. Les autres le rejoignirent en braquant leurs propres armes sur les deux garçons.
Le quatrième homme éclata d’un rire dément.
« Vous êtes tombés tout droit dans notre piège. »
Guardian le foudroya du regard. « C’est quoi, cette connerie ? »
Celui qui leur faisait face s’esclaffa à son tour. « On se fiche bien du diamant. Vous valez nettement plus que ce stupide caillou. Faites-moi confiance, notre patron a hâte de mettre la main sur vous. »
Celui qui se tenait derrière eux se pencha vers l’oreille de Guardian en appuyant son flingue dans le creux de ses reins. « Laissez-le-moi, chuchota-t-il. Je voudrais écorcher sa peau, l’entendre crier. Qu’est-ce que vous en dites ?
— Ouah, souffla Guardian. C’est un peu flippant, même pour un effet de style. Il faudrait songer à baisser d’un cran ou deux. On dirait un cinglé.
— Tout à fait, acquiesça l’homme. Je suis cinglé. En fait, c’est comme ça qu’on m’appelle. Le Cinglé. Non, attends. Le Cinglé Cannibale.
— Ça suffit, intervint l’individu qui se tenait face aux deux garçons. Il est temps d’en finir. » Il leva de nouveau son flingue, cette fois en visant la tête de Pyro Storm.
« Touche-le et c’est la dernière chose que tu feras », gronda Guardian.
L’homme lui jeta un coup d’œil et haussa les épaules. « D’accord. »
Il appuya sur la détente.
Le temps ralentit autour de Guardian. Son pouls rugit à ses oreilles tandis que les couleurs du monde fondaient comme de la cire. L’air qui séparait les héros des voleurs ondula telle la surface d’un lac. Guardian donna un petit coup de tête sur le côté, et le Cinglé Cannibale vola contre un mur avant de s’affaisser sur le sol. Guardian ne lui prêta aucune attention : il était tout entier concentré sur l’arrêt de mort qui visait Pyro Storm.
L’étincelle dans sa tête pulsa d’une lumière vive tandis qu’il refermait son esprit autour d’elle – si familière, si réconfortante, si totalement sienne. La balle ralentit, opéra un demi-tour et repartit vers l’homme qui venait de tirer, celui qui avait tenté de tuer le petit ami de Guardian.
« Mange-toi ça », gronda ce dernier tandis que la balle atteignait le méchant entre les deux yeux.
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L’homme cligna des yeux tandis que la balle – en réalité, une fléchette en mousse verte munie d’une ventouse au bout – rebondissait sur son front et tombait par terre.
« Tu m’as tué ? s’exclama l’homme, consterné. Sérieusement, Nicky ! » Aaron Bell ôta son masque de ski, révélant ses cheveux bruns trempés de sueur et en bataille. « On a déjà eu cette conversation, reprit-il, les sourcils froncés. Des tas de fois. Je n’en reviens pas de devoir encore te le répéter : On. Ne. Tue. Pas. »
Derrière eux, l’homme affaissé par terre grogna en se redressant. « Oh, seigneur, mes pauvres os ! ». Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, Guardian vit Miles Kensington ôter son propre masque de ski en grimaçant. « Quand Jasmine m’a demandé, pendant notre rencard père-fille, si je voulais vous aider à entraîner Nick, elle s’est bien gardée de me dire qu’on me projetterait contre un mur. »
Guardian leva les yeux au ciel. « Ouais, il aurait fallu y penser avant de vous baptiser le Cinglé Cannibale.
— D’accord. » Trey Gibson souleva son masque et le laissa posé sur le haut de sa tête. « J’ai appris un truc aujourd’hui : tenir un flingue sur le côté, ça ne sert à rien. On ne peut pas viser. Les films nous mentent. C’est honteux. Gibster, tu étais au courant ?
— Est-ce que je savais que le cinéma n’est pas la vraie vie ? demanda Gibby dans les haut-parleurs. Oui, Papa.
— Aha ! s’écria le dernier homme en brandissant son pistolet à fléchettes pour les cibler tour à tour. Maintenant, je vais tous vous trahir, et…
— Seth ? lança une voix dans les haut-parleurs. C’est Martha. Désolée de vous interrompre, mon chéri. On dirait que vous vous amusez bien, mais peux-tu demander à ton oncle d’acheter du papier toilette quand il aura fini de vous trahir ? J’ai oublié d’en prendre quand je suis allée faire les courses tout à l’heure. Et dis-lui que s’il revient encore avec du simple épaisseur parce que c’est moins cher, ça va barder. »
Bob Gray ôta son masque. « Zut alors. Ma trahison s’annonçait épique.
— Ouah, dit Miles en sautant sur place. Je crois que… ça a remis mes vertèbres en place. Je n’ai plus du tout mal au dos. Qui eût cru qu’il suffisait de se faire jeter contre un mur par télékinésie ? Prends ça, le kiné hors de prix ! »
Guardian leva les mains d’un air dégoûté. « Vous êtes les pires pseudo-vilains de toute l’histoire de la pseudo-vilenie. Entraînement terminé. » Il ôta son casque en jetant un regard noir à son père, qui faisait sauter la fléchette en mousse dans sa paume.
« Ton fils t’a tué, dit Trey à Papa. C’est très shakespearien. »
Aaron soupira. « Ouais, il va falloir bosser encore un peu là-dessus, apparemment. On pourrait croire que ne tuer personne va de soi, et pourtant. »
Avant que Nick puisse lancer une réplique si dévastatrice que son père devrait en parler à sa psy lors de leur prochaine séance, Seth retira son casque et dit : « Nick, tu as compris où tu avais merdé ? »
Nick hocha la tête. « La dernière porte, grommela-t-il. Je n’ai pas vérifié.
— J’étais planqué de l’autre côté, jubila Miles. Tu sais que tu es censé rester discret, hein ? »
Nick grogna. « C’est parce que je n’ai pas encore d’abdos. Et non, vous ne pouvez pas me demander le rapport entre les deux. Il y en a un, c’est tout.
— Tu devrais aller t’entraîner au stade, suggéra Papa. Rien de tel que monter et descendre des escaliers pour se mettre en forme. Mais ne me demande pas de t’accompagner, parce que mes genoux sont bousillés et que je n’en ai aucune envie. »
Nick le dévisagea, horrifié. « Papa, non.
— Papa…
— Je m’en occupe, Aaron », intervint Miles. Il contourna Nick et Seth en les détaillant de la tête aux pieds, avant de s’arrêter devant les autres et de croiser les bras sur sa poitrine. Interprétant ça comme un signal, ses comparses prirent eux aussi la pose : Trey les mains sur les hanches, Bob tapotant le canon de son pistolet contre sa tempe, Papa faisant négligemment sauter la fléchette en mousse dans sa paume.
Miles hocha la tête, roula des épaules et lança : « Papa, si.
— Dad Squad », ajouta Trey en tapant son poing contre celui de Bob sans même le regarder, hein, quoi.
Nick grogna. « Je suis pour que les vieux essaient de nouveaux trucs, mais vous étiez vraiment obligés de faire imprimer des T-shirts ?
— On les porte en ce moment même », répondit joyeusement son père. Et de fait, les quatre hommes baissèrent la fermeture éclair de leurs blousons, révélant des T-shirts identiques marqués DAD SQUAD en lettres stylisées.
« J’ai pris l’option paillettes, dit Trey en frottant amoureusement l’inscription sur sa poitrine. Aysha trouve que ça fait ressortir mes yeux. Mais même si ce n’était pas le cas, je l’aurais prise quand même. On ne croit pas à la masculinité toxique, chez nous. Les paillettes, c’est pour tout le monde. »
Un peu nerveusement, Bob ajouta : « J’espère que ça ne te dérange pas que j’en aie un aussi, Seth. Je sais bien que je ne suis pas… » Il fronça les sourcils et baissa les yeux vers son T-shirt. « J’aurais pu mettre Uncle à la place de Dad, mais… »
Seth s’approcha de lui et le serra très fort dans ses bras. Bob sourit. « C’est parfait, dit Seth à voix basse. Plus que parfait, même.
— Ouais ? dit Bob, le visage dans les cheveux de Seth. C’est ce que j’espérais. »
Nick les laissa à leurs effusions pour se diriger vers le diamant dans sa vitrine. « Où vous avez trouvé ça ? Ce n’est pas un vrai, hein ? Ooooh, il brille vachement. » Il pressa son visage contre la vitre, qui s’embua aussitôt. « Je le veux.
— C’est Miss Conduct qui nous l’a prêté, répondit son père en le rejoignant. Mateo l’utilise dans son numéro de drag-queen. Une histoire de diamants qui sont les meilleurs amis d’une fille. »
Nick soupira. « Je crois qu’il en pince pour toi. »
Papa acquiesça solennellement. « Ça ne m’étonne pas. Je suis très attirant. »
Nick fit mine de vomir. « Dégueu !
— Merci, fiston.
— Tu ne peux pas sortir avec Miss Conduct, insista-t-il, commençant à paniquer. Je tiens à rester le seul queer dans cette famille. Comment oses-tu tenter d’usurper mon trône ?
— Ou bien, répliqua son père, je peux aimer qui je veux, et si je veux aimer Mateo…
— Comme si tu étais capable de gérer une drag-queen. Elle te mangerait tout cru et elle te recracherait. » Nick foudroya son père du regard. « Et ne me dis pas que tu kifferais. Je suis déjà assez traumatisé. »
Agacé, il reporta son attention sur les autres. Miles faisait des jumping jacks en s’écriant que son kiné n’allait pas en revenir ; Trey – pour une raison qu’il valait mieux ne pas examiner de trop près – continuait à caresser les lettres pailletées sur sa poitrine, et Bob serrait Seth contre lui, un bras passé autour des épaules de son neveu.
Oubliant momentanément les crimes contre l’humanité commis par son père, Nick prit conscience combien il était chanceux. Ce n’était pas la première fois, mais jamais ça ne lui était apparu aussi clairement. Depuis que les figures parentales avaient appris la vérité au sujet de leurs enfants, pas un moment ne s’était écoulé sans que Nick se sente aimé et validé. Même quand il passait sa soirée du vendredi dans un immeuble désaffecté que Bob avait dégoté la permission d’utiliser grâce à ses contacts d’homme à tout faire.
Son irritation face au comportement ridicule de son père disparut aussi vite qu’elle était arrivée. Parce que Papa était là, avec le reste de la Dad Squad, aidant Nick à devenir le meilleur héros possible. Rien ne l’y obligeait. Rien ne les y obligeait. Pourtant, ils étaient tous là, et Nick se sentait incroyablement touché par leur foi en lui. Si sa mère avait été présente elle aussi, ça aurait été encore mieux.
Papa essayait. Il faisait vraiment beaucoup d’efforts. Depuis qu’il avait démissionné de la police et commencé une thérapie, il semblait… plus léger, en quelque sorte. C’était le moment idéal pour lui demander d’exaucer le vœu le plus cher de son fils. Et franchement, il avait tiré sur Seth – avec une fléchette en mousse, mais quand même –, donc il avait une dette envers Nick.
« Qu’est-ce que tu en dis, Papounet ? Tu crois que j’ai le niveau pour sortir seul ? »
Silence général alors qu’Aaron Bell fronçait les sourcils. Il posa ses mains sur les épaules de Nick et hésita un instant. « Je sais que tu penses être prêt. Et j’ai vu à quel point tu t’es entraîné dur ces dernières semaines.
— Mais, dit Nick, devinant la suite.
— Mais on doit être prudents, fiston. Tu as vu ce qui s’est passé depuis que Seth a révélé son identité. Tu es prêt à courir le risque qu’il t’arrive la même chose ?
— Ça s’améliore un peu, tempéra Bob. On reçoit moins de menaces de mort depuis qu’on a changé de numéro de téléphone et qu’on s’est mis sur liste rouge. Et notre maison n’a pas été vandalisée depuis plusieurs semaines, ce qui est déjà bien. Les caméras de sécurité aident.
— Il ne s’agit pas que de ça », intervint Trey en s’approchant d’eux. Il fit un signe de tête à Papa, qui recula d’un pas et laissa retomber ses bras. « Je ne peux pas parler pour Aaron, mais tu sais très bien que nous n’affrontons pas seulement des vandales.
— Burke, cracha Nick en sentant ressurgir une colère familière.
— Burke, acquiesça Trey. Depuis qu’il a annoncé sa candidature au poste de maire, et qu’il était en mesure de guérir les Extraordinaires… » Il secoua la tête. « Non, pas “guérir”, parce que ça voudrait dire que les gens comme Seth et toi êtes malades.
— Je sais. Mais je ne pourrai pas me cacher éternellement, fit valoir Nick.
— Je comprends, fiston, opina Papa. Je te jure que je comprends. Mais te sens-tu vraiment prêt pour le moment où le danger deviendra réel ? Quand ce seront de vraies balles qui voleront plutôt que des fléchettes en mousse ? Oublie le pont. Oublie le bal de promo. Ce n’est pas la même chose. Tu peux me regarder dans les yeux et me dire que tu es vraiment prêt pour ça ? »
Nick faillit ouvrir la bouche pour lancer un oui vigoureux, mais il se retint. Sa télékinésie restait capricieuse, et il ne la contrôlait pas encore. Oui, il avait triomphé des méchants Glace et Fumée quand ils avaient attaqué le lycée Centennial le soir du bal de promo, mais était-il certain de pouvoir recommencer ?
Nick soupira et ses épaules s’affaissèrent. « Je n’en sais rien », admit-il en frottant le bout de sa chaussure contre le sol.
Papa lui passa un bras autour des épaules. « Ne te prends pas trop la tête avec ça, d’accord ? On finira par y arriver. Je te propose un marché : on laisse passer le reste de l’été, et on en reparle avant la rentrée des classes.
— D’accord, marmonna Nick. Mais je n’oublierai pas. À la fin de l’été, je remettrai ça sur le tapis. » Il baissa les yeux. « En attendant, on pourrait, je ne sais pas, continuer les simulations. J’aime bien… faire ce genre de trucs avec toi.
— Moi aussi, fiston, chuchota Papa dans ses cheveux. Et au cas où je ne te l’aurais pas encore dit aujourd’hui, je suis fier de toi.
— Merci, Papa, chuchota Nick en retour.
— Je nous aime, déclara Miles quand Nick et Papa s’écartèrent l’un de l’autre. On est les meilleurs. Simon Burke peut aller se faire foutre. Quoi qu’il mijote, il n’ira pas loin. Pas alors que nos filles, Pyro Storm, Guardian et la Dad Squad sont là pour l’arrêter.
— Non, pas la Dad Squad, gémit Nick.
— Si, la Dad Squad », répliquèrent les quatre hommes.
Que des gens bien.
 
Les membres de la Dad Squad avaient l’intention d’aller boire une ou deux bières pour célébrer cette séance d’entraînement plus ou moins réussie. Ils laissèrent Seth et Nick devant l’entrée de l’immeuble, promettant de ne pas rentrer trop tard. Miles rappela aux autres qu’ils étaient attendus à dix-huit heures tapantes le lendemain chez les Kensington pour fêter les 17 ans de Jazz. « Ne soyez pas en retard, dit-il à Seth et à Nick. Vous trouvez Burke effrayant ? Ce n’est rien comparé à ma fille quand les choses ne vont pas comme elle veut. »
Nick frissonna alors qu’une image de Jazz brandissant ses escarpins à talons aiguilles lui traversait l’esprit. Personne n’était plus terrifiant qu’elle. « On sera à l’heure, promit-il. Voire en avance pour l’aider à se préparer, même si elle dit que je ne devrais pas avoir le doit d’habiller qui que ce soit, moi y compris. »
Miles détailla son short déchiré, son débardeur et ses Converse noires défoncées. « Oui, bon. Au moins, tu… essaies. » Il lui fit un clin d’œil avant de se détourner pour rejoindre Bob et Trey, qui attendaient au coin de la rue.
Nick espérait que Papa le suivrait sans dire un truc qu’ils regretteraient tous les deux, mais apparemment, Aaron Bell était incapable de se retenir. « Sois sage. De quoi on a parlé ?
— On a parlé de beaucoup de choses, répondit Nick, essayant de gagner du temps pour trouver un moyen de réduire son père au silence, mais sans lui faire de mal. Rien qu’on ait besoin de ressasser encore, vu que j’écoute…
— Il existe un délit d’outrage à la pudeur, coupa Papa comme si Nick n’avait rien dit. Je ne veux pas qu’on m’appelle parce que Seth et toi vous êtes frottés l’un contre l’autre sur la voie publique, faute de pouvoir attendre d’être dans un endroit privé.
— Je voudrais tellement ne pas être là et entendre ça, chuchota Seth.
— Papa, protesta Nick, le visage en feu. Tu le fais exprès.
— Tu ne pourras jamais le prouver. On se voit à la maison. Ne rentre pas trop tard. Tu sais qu’elle s’inquiète. »
Il ébouriffa les cheveux de Nick avant de s’éloigner pour rejoindre les autres. Miles et Bob se dirigèrent vers le carrefour, Trey et Papa les suivant à deux pas de distance, en grande conversation.
Les deux hommes avaient une relation un peu compliquée depuis que Papa avait fait des choses qu’il n’aurait jamais dû faire quand il était flic. Nick comprenait que Trey en veuille à son père. Il avait raison au sujet des violences commises par la police à l’encontre de la communauté noire. Mais depuis que Papa avait démissionné, Trey s’était radouci, surtout quand Papa avait commencé sa thérapie. Toute cette affaire avait poussé Nick à remettre en question la manière dont il voyait les policiers, ainsi que sa conception du bien et du mal – le principe d’une ligne de démarcation très nette, ne laissant de place à aucune zone de gris. Papa faisait des efforts, mais Nick aussi. Il avait encore du chemin à parcourir avant de déconstruire complètement l’idée que les policiers étaient des héros qui méritaient qu’on les vénère comme tels, une idée infondée qu’il s’était mise dans la tête uniquement parce que son père portait l’uniforme. Mais tous deux le devaient à leurs amis.
Nick se tourna vers Seth. « Est-ce que… Tu trouves que Papa a changé ? Ignore le fait qu’il essaie toujours de me foutre la honte juste pour le fun ; ce n’est pas de ça que je parle. »
Même si les températures avaient légèrement baissé, il faisait toujours humide et poisseux. Nick avait de la peine pour Seth, qui portait un sweat avec la capuche relevée afin qu’on ne le reconnaisse pas. Depuis qu’il avait ôté son casque en public, révélant son identité au monde entier, le soir du bal de promo, c’était dur pour lui de sortir dans la rue. Son visage avait été placardé à la une de tous les journaux du pays et montré sans fin par les chaînes d’information en continu. Au début, Nick avait tenté de regarder, mais il s’était vite lassé d’entendre certains commentateurs glapir que Seth était dangereux, qu’il pourrait détruire la trame même de la société s’il le décidait. C’était hilarant, dans un genre désespérant : malgré ses pouvoirs, Seth avait un cœur d’artichaut et faisait toujours en sorte de ne blesser personne.
« Changé comment ? demanda-t-il, prenant la main de Nick et commençant à marcher en l’entraînant avec lui.
— Je ne sais pas, admit Nick. Il a l’air… plus heureux. »
Seth leva un sourcil et lui pressa la main. « C’est une bonne chose, non ?
— Oui. » Nick luttait pour trouver les bons mots et se faire comprendre. « C’est bizarre. J’ai comme… un souvenir. » Il se mit à réfléchir si fort que tout son visage se contracta. « Mais un souvenir qui ne correspond à rien de réel, parce que je n’ai pas de contexte pour aller avec. Il me semble à la fois vrai et inventé. Tu sais, comme quand tu fais un rêve super vivace et qu’une fois réveillé, tu as l’impression d’être toujours dedans ?
— Je vois très bien, oui.
— Ça doit être un truc du genre, parce que je pense que si j’avais trouvé mon père en train de pleurer dans sa chambre, je m’en souviendrais. »
Seth fronça les sourcils. « De pleurer ? À cause de quoi ? »
Frustré, Nick souffla un grand coup. « Aucune idée. Tout ce dont je me souviens, c’est qu’il était assis au bord du lit et qu’il ne s’était pas rendu compte que j’étais là. Je voulais m’approcher de lui, mais je n’y arrivais pas. Ça avait l’air… trop intime.
— Ce n’était qu’un rêve, Nicky. Tu as bossé dur ces derniers temps ; tu dois être épuisé.
— C’est probablement ça, oui, dit lentement Nick. Mais quand même, je trouve que Papa sourit plus qu’avant.
— J’ai remarqué aussi, acquiesça Seth. Et ça lui va bien. Où en sont-ils, avec Cap ?
— Ça avance », répondit Nick alors qu’ils s’arrêtaient à un carrefour encombré de voitures. Il appuya sur le bouton pour réclamer que le feu passe au vert afin qu’ils puissent traverser, ignorant la vieille affiche déchirée SAUVEZ NOS ENFANTS qui était collée au-dessus. « Ils viennent juste de se lancer, mais ils ont obtenu leur licence et ils vont commencer à chercher des clients. Papa trouve que Cap s’éclate comme jamais. Il dit qu’ils auraient dû ouvrir leur propre agence de détectives privés il y a des années. »
Rodney Caplan, l’ancien chef de la police de Nova City, avait démissionné quelques mois plus tôt. Sans ça, il aurait été viré, et il avait refusé de laisser cette satisfaction à sa hiérarchie.
« On dirait que tout va bien, du coup. »
Nick soupira tandis que le feu passait au vert. Ils traversèrent en slalomant entre les voitures bloquées au carrefour. Un chauffeur de taxi se pencha par sa fenêtre ouverte pour les engueuler tout en jouant du klaxon. Nick lui fit coucou. « Un peu trop bien, si tu veux mon avis. »
Seth leva les yeux au ciel. « Pff. Nick, on a le droit d’être heureux.
— Je sais, dit-il très vite. C’est juste que… j’ai l’impression qu’une catastrophe va forcément finir par nous tomber dessus. Burke. Owen. Cette idiote de Rebecca Firestone. Oh, mon Dieu, rien que son nom me donne envie de taper dans quelque chose. » Malgré tous les vilains qu’ils avaient combattus, Nick considérait que son ennemie jurée serait toujours l’ancienne journaliste devenue porte-parole de la campagne de Burke. Au moins, quand elle travaillait pour Action News, il pouvait la suivre à la trace. Maintenant qu’elle n’apparaissait plus à la télévision chaque jour, il ne pouvait qu’imaginer ce qu’elle mijotait, et ça le rendait nerveux.
« On gérera, promit Seth. Quoi qu’il arrive, on fera face comme on l’a toujours fait.
— C’est-à-dire, moi qui me plains tout le temps et qui demande pourquoi tant de gens essaient de tuer des ados ? »
Seth gloussa. « Ensemble. On fera face ensemble. »
Nick lui sourit. « Et plutôt deux fois qu’une. La Team Pyro Storm et Guardian, Soutien Logistique par Jazz et Gibby. D’accord, c’est un peu long comme nom, mais je vais y réfléchir, et je te soumettrai une idée dès que j’en aurai trouvé une qui tient la route.
— J’ai hâte, dit sèchement Seth. Je suis certain qu’il aura autant d’effet que le premier que tu avais trouvé, ou que le compte Twitter auquel tu n’as pas touché depuis des semaines. »
Nick se rembrunit et essuya son front en sueur avec son bras. « J’ai désactivé les notifications parce que beaucoup trop de gens envoyaient des photos d’eux à poil. Sérieusement, tu découvres l’identité d’un Extraordinaire, et la première chose que tu fais, c’est de lui montrer ta bite ? Les mecs sont répugnants. Et certaines femmes aussi. Les trucs que j’ai vus… La dernière fois que j’ai regardé, une communauté poly de l’Oregon avait envoyé une vidéo pour t’inviter à vivre avec eux et à participer à leurs orgies quotidiennes. Devine ce qu’elle montrait ?
— Une orgie ?
— Une orgie, confirma Nick. J’imagine que c’est le prix de la gloire. À partir du moment où tu deviens assez célèbre, les gens veulent absolument que tu voies leurs organes génitaux, et ils t’invitent aux soirées sexe de leur culte. Ça explique beaucoup de choses, si tu réfléchis bien.
— Assez, supplia Seth. Pitié, tais-toi. » Il entraîna Nick vers le portail d’un petit parc qui lui parut vaguement familier, même s’il n’aurait pas su dire pourquoi. Une aire de jeux déserte, la chaîne des balançoires qui grinçait dans la brise chaude. Un kiosque en pierre entouré d’arbres. Un instant, Nick crut se souvenir qu’il était déjà venu ici, et qu’il s’était caché derrière un arbre pour… écouter… quelqu’un qui… parlait au téléphone ? Mais qui donc ?
Ses cheveux se hérissèrent sur sa nuque tandis qu’il repoussait cette pensée. « Qu’est-ce qu’on fait ici ? »
Seth jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. « Tu sais quel jour on est ? »
Oups. Ce n’était pas l’anniversaire de Seth, qui tombait en décembre. C’était un vendredi du mois de juin, donc Nick n’avait pas manqué une fête, religieuse ou non. Du moins l’espérait-il. « Euh, oui ? répondit-il en s’efforçant de ne pas trahir l’affolement de ses pensées. Évidemment. Aujourd’hui est… un jour spécial. Le… plus beau jour ?
— Tout à fait, acquiesça Seth, et Nick comprit qu’il le faisait marcher. C’est le plus beau jour, et je suis ravi que tu t’en sois souvenu. »
Nick grogna tandis que son petit ami l’entraînait vers l’aire de jeux. Seth l’aida à ôter son sac à dos, qu’il posa par terre avant de pousser Nick sur une des balançoires. Puis il se débarrassa du sien pendant que Nick empoignait les chaînes et laissait ses pieds creuser deux sillons dans le sable qui recouvrait le sol. « Tu devrais sans doute me rappeler pourquoi aujourd’hui est un jour spécial, histoire qu’on soit sur la même longueur d’onde.
— Ferme les yeux. »
Nick obéit. Il entendit Seth ouvrir son sac à dos et en sortir quelque chose qui crissait comme du plastique. Puis il le sentit lui prendre la main, lui faire lâcher la chaîne et tourner sa paume vers le haut. Un instant plus tard, Seth y déposa un objet.
« D’accord, dit-il, sa voix provenant de la balançoire voisine. Maintenant, tu peux ouvrir les yeux. »
Nick regarda ce que son petit ami venait de lui donner, et dès qu’il le vit, il sut. Il sut que Seth était l’homme de sa vie. Il ignorait comment il pouvait être assez chanceux pour que quelqu’un comme Seth soit amoureux de lui malgré… eh bien, malgré tout ce qu’il pouvait être, mais jamais il ne tiendrait leur relation pour acquise.
Un paquet de Skwinkles Salsagheti. Goût pastèque.
« Aujourd’hui, ça fait sept mois qu’on sort ensemble, dit Seth. Officiellement.
— Merde alors, lâcha Nick d’une voix étranglée. Putain, qu’est-ce que je t’aime, mec. Ne me quitte jamais. »
Seth rit et souleva les pieds pour commencer à se balancer. « Promis, Nicky. Et je t’aime aussi. »
Rouge d’émotion – de potes, ils étaient devenus des potes qui s’embrassaient, puis des potes qui s’embrassaient et qui étaient amoureux l’un de l’autre parce que hein –, Nick avoua : « Je ne t’ai rien acheté. Je suis nul. Désolé.
— Bah, peu importe. Ce qui est super avec les Skwinkles Salsagheti, c’est qu’on peut les partager. »
Et c’est ce qu’ils firent. Pendant une heure, ils restèrent assis sur les balançoires, bavardant et riant. Nick détachait des fils de bonbon et remuait les sourcils avant d’en mettre une extrémité dans sa bouche et d’offrir l’autre à Seth. Sans hésiter, celui-ci la prenait entre ses dents et aspirait jusqu’à ce que leurs lèvres poisseuses de sucre finissent par se toucher. Alors, Seth souriait contre la bouche de Nick, et l’espace d’un instant, Nick avait l’impression que rien d’autre n’existait. Qu’ils étaient juste deux garçons queers insouciants.
C’est pour ça que je me bats, songea-t-il en renonçant à se balancer pour plaquer Seth à terre, s’allonger sur lui et décider que ce serait génial de se peloter dans le parc. C’est ça, le plus important. Pas nos pouvoirs, pas les méchants qui veulent nous tuer. Ça.
Aucun outrage à la pudeur ne fut commis ce jour-là, même si ce ne fut pas faute d’essayer.
 
Seth et Nick se séparèrent une heure plus tard. Nick promit à Seth de lui envoyer un texto dès qu’il serait rentré chez lui. Puis il agita la main, hissa son sac à dos sur son épaule et se mit en route, son costume de Guardian pesant trop lourd pour qu’il puisse l’oublier.
Il atteignit son quartier, perdu dans ses pensées. Le bruit que Seth avait fait quand il avait mordu le petit creux tendre sous son oreille… C’était le meilleur bruit du monde. Un mélange de surprise et de quelque chose de plus intense, une chose vers laquelle ils se dirigeaient. Ils n’y étaient pas encore tout à fait, mais Nick estimait qu’il ne tarderait plus à se sentir prêt. Cela le rendait nerveux et l’excitait en même temps.
En s’engageant dans l’allée qui menait à sa maison plongée dans le noir, Nick s’arrêta et fronça les sourcils. Sa nuque le picotait, comme si…
Comme si quelqu’un se tenait derrière lui. Il ignorait comment il le savait, mais il le savait. La rue était silencieuse ; il n’y avait pas d’autres passants. C’était le moment idéal pour l’attaquer.
Agrippant les bretelles de son sac à dos, Nick fit volte-face, les dents découvertes en un rictus, prêt à foutre une raclée à la personne qui l’avait suivi jusque chez lui.
Une silhouette se tenait sur le trottoir. Elle l’observait. Elle portait un costume noir encombrant qui ressemblait à une armure.
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